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Le gouvernement King
et les Canadiens-français

Quelques conservateurs, exploiteurs de préjugés, reprochent au gouverne­
ment King de ne pas avoir su reconnaître les droits des Canadiens-français 
dans la représentation officielle et dans les divers services de l’Etat,

Voyons ce qu'il en est de cette critique.
D'abord, sous le gouvernement Borden-Meighen, que se passait-il ?
C’est un fait historique que lorsqu’il s'est agi, sous ce gouvernement tory, 

de faire des nominations et de donner des promotions, les Canadiens-français 
ont été laissés dans l’ombre. Au cours de l’année 1921, sous M. Meighen, 
2,441 nominations permanentes ont été faites, dont 355 seulement de fonction­
naires de langue française.

Sous ce régime, une foule de commissions furent créées où ne figurait pas 
un seul Canadien-français ; plusieurs missions importantes furent confiées à 
des Canadiens qui toujours étaient des Anglais ; quand on nommait des délé­
gués ou des titulaires à de hautes fonctions de l’Etat, on ignorait systémati­
quement les Canadiens-français. Sur neuf directeurs des chemins de fer natio­
naux, un seul était Canadien-français ; ddns la commission du commerce.il 
n’y en avait pas un seul ; dans la commission des pensions aux soldats et à 
leurs familles ne se trouvait pas un seul Canadien français ; dans la commis­
sion mixte internationale il n’y avait aucun Canadien français : à la conféren­
ce de la Paix de Versailles, trois délégués, dont pas un Canadien-français, re­
présentèrent notre pays ; de même à l’assemblée de la Société des Nations te­
nue à Genève, se trouvaient trois représentants du Canada, mais pas un seul 
Canadien- français.

Nous pourrions allonger cette énumération qui démontre que les Cana­
diens-français furent frappés d’ostracisme sous le régime Borden-Meighen.

C’est à cette injustice, à cet éloignement systématique des nôtres des 
charges publiques importantes que le gouvernement King a mis fin.

Nous avons maintenant des Canadiens-français dans toutes les commis­
sions.

Sous le régime libéral, les Canadiens-français reprennent graduellement la 
part qui leur revient : à l’assemblée de la Société des Nations à Genève, en 
1922, ils étaient représentés par l'honorable Ernest Lapointe ; à la conférence 
économique de Gènes, en 1923, par M. Edouard Montpetit ; à l’assemblée de la 
Société des Nations à Genève, à la conférence économique de Londres, à la 
conférence impériale de Londres, en 1923, par sir Lomer Gouin; à la conféren­
ce interalliée de Londres, en 1924, par l’honorable N -A. Belcourt ; à l’assem­
blée de la Société des Nations à Genève, en 1921, par l'honorable R. Dandu- 
rand ; à la conférence internationale de l’opium à Genève, en 1924, par i’hono- 
rable Dr Béland. De plus, depuis 1921, l’honorable Ernest Lapointe a signé 
quatre traités entre le Canada et les Etats-Unis.

Four la première fois, un Canadien-français, le sénateur Belcourt, a repré­
senté le Canada à une grande conférence internationale tenue à Londres en 
1924. Le gouvernement libéral a encore envoyé un ouvrier canadien-français, 
M. Pierre Beauié, à Genève, pour y représenter la classe ouvrière canadienne. 
M. Henri Fortier a été le représentant de langue française à la conférence 
postale internationale de Stockholm.

Cette année, le Canada est représenté au congrès de la Ligue des Nations, 
à Genève, par le sénateur Dandurand qui a été choisi comme président de 
cette importante société internationale.

L» gouvernement libéral a commencé en faveur de notre race l’oeuvre de 
réhabilitation où le fuir play n’est plus un vain mot.

Dans la commission des chemins de fer nationaux, la part des Canadiens- 
frar.çais est plus équitable ; au nombre des représentants de notre pays aux con­
férences internationales ligure maintenant un Canadien-français ; nos traités de 
commerce avec les pays étrangers portent maintenant le nom d'un ministre ca­
nadien-français ; un juge canadien-frai çais a été nommé pour un nouveau dis­
trict judiciaire dans le nord de l’Ontario. Dans le Nouveau-Brunswick, le juge 
Leblanc a remplacé le juge Chandler. Dans la province de Québec, le juge De- 
salniers a remplacé le juge McDougall. Dans la Saskatchewan, le juge Gravel 
a remplacé le juge Hutchison.

Au sénat, M. Turgeon remplace le sénateur Thompson Aucune commission 
d’aucun genre n’est constituée sans que l’élément Canadien-français y soit repré­
senté.

Le gouvernement King a nommé M Lefebvre, comme ingénieur dans la 
commission chargée d'étudier le projet de la canalisation du Saint-Laurent, où 
nous sommes aussi représentés par l'honorable Adélard Turgeon et M. Beaudry 
Leman.

Dans les diflérentes commissions on remarque les noms du lieutenant-colo­
nel Dubuc, qui fut le premier a remplacer un commissaire de langue anglaise. 
Le général Tremblay fait partie de la commission sur les grains dont le président 
est le juge Turgeon. La commission d'embargo sur la pulpe a vu le nom de M. 
Picard, de Québec.

Au surplus, pour plusieurs fonctions publiques, la loi du service civil enlève 
au gouvernement la possibilité do redresser de graves injustices dont notre race 
a eu à souffrir dans le passé.

Cependant, chaque fois que la chose a été en son pouvoir, le gouvernement a 
accordé aux Canadiens français la considération qu'ils méritent.

Nous avons vu les nôtres élevés à des postes do haute responsabilité dans 
l’administrai ion. Nous ne voulons énumérer que les suivants :

M. Georges Gontlner, au poste d'auditeur général, — c’est la première fois 
qu’un Canadien français est appelé à ces fonctions ;

M. Lemaire a éio nommé greffier du Conseil Privé.
M. Qabuury a été choisi comme sous ministre des postes ;
M. Desbarats a été confirmé au poste de sous-ministre de lu défense ;
M. Desrochers a été nommé assistant sons-ministre des travaux publics ;
Le colonel Dubuc a été nommé ingénieur en chef pour le département ries 

canaux ; ut autres.
M. Lucien Pacaud est devenu secrétaire du Haut Commissaire à Londres, 

Lo lieutenant colonel J Roy est l’un des commissaires des Pensions. M. Ntël 
Chassé est avocat en chef du minislèro des douanes et do l’accise. M A. E. 
Charron a été nommé sous-ministre adjoint de l’agriculture. Un sous-ministre 
adjoint canadien-français a aussi été nommé au ministère de Injustice M. Jean 
Désy a été nommé conseiller du département îles affaires extérieures, a Ottawa.

Sur la recommandation du president de la Chambre des communes, l'hono­
rable M Rodolphe Lemieux, la Commission du service civil a nommé M. Mau­
rice Olivier, greffier en loi do la Chambre. Depuis quelques années il y a deux 
gr> filets en loi il la Chambre, mais c’est la première fois qu'un Canadien-frai çiis 
est nommé à ce poste. M. Arthur Beuuchosnu a remplacé Al. Northtrup comme 
greffier de la Chambre des commîmes.

Il nous est impossible de mentionner tous les Canadiens-français auxquels 
les gouvernement libéral a confie des postes importants.

La liste forcément incomplète que nous venons do donner prouve que les 
temps sont changés depuis que le gouverneiueuL Kmg a remplacé lo gouverne­
ment Meighen.

Nous uvoub mis notre confiance dans le gouvernement King pour revenir
(ncilleuree traditions de uotro pays, Cette confiance est bien fondée,

La lutte politique

Dans le comté de Terrebonne

Samedi. 24 octobre-Sainte-Marguerite, 
7 heures du soir.

Dimanche, 25 octobre—Après ia messe. 
Sainte-Agathe ; après les vêpres, Sainte- 
Lucie; 7 heures du soir, Val David.

Lundi, 2G octobte— 2 heures après-midi,
Jusqu'ici peut-on bien appeler ime Saint-Faustin ; à 7 heures du soir, Saint-1 

LUTTE ce qui se passe dans le comté de I Faustin Station.
TaS$3mU. que la convention con.1 Woiitl" 7 tails'dï"i?B?éSl’ ! 
servatrice eut choisi M. Léopold Nantel SJim-Jovite . a < Heures au soir, Lretxut.
comme candidat, M. Jules-Edouard Pré-; M. Jules-Edouard Prévost sera accom- : 
vost. candidat libéral, invita M.’ Léopold pagne de l’honorable Athanase David. 
Nantel aux différentes assemblées déjà L’adversaire de M. Prévost, M. Léopold
annoncées afin d’y faire la discussion.

Depuis dimanche dernier, M. Jules 
Edouard Prévost a tenu cinq assemblées 
et M. Léopold Nantel a toujours brillé 
par son absence.

La rumeur circule que le candidat con­
servateur manque d’appui et d’enthou­
siasme au point de déserter le champ de 
bataille et de céder la place à un avocat 
de Montréal qui se soumettrait au rôle de 
victime.

Nantel, a 
blées.

ete invite a toutes ces assem-
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ïvi. Bourassa et M. Patenaude

Dimanche dernier, M 
Prévost a tenu trois grandes assemblées à 
Terrebonne, à Sainte-Thérèse et à Sainte- i 
Anne des Plaines. !

A Terrebonne, une foule de près de 1500 1 lon’

Dana son discmra à Mont-Laurier di­
manche, M. Bjiirassa a carrément déclaré 

Jules-Edouard |qU'iI do iinerail son appui au gouvernement 
King pour le maintenir au pouvoir et te , 
nir M. Meighen en dehors de l’administra-

Patenaude”. “Je voudrais savoir, dit-il, ce 
“qu’il fera s’il fait éiire 5 ou fi des siens

personnes s’était réunie, après la grand’-1 M ^“^sa * aj mté “qu’il ne pouvait 
messe, dans la cour du collège, sous la I “comprendre le mouvement lancé par M 
présidence du maire Desjardins, pour en- j 
tendre les orateurs libéraux. M. Prévost j 
a exposé à ses audi’eurs les bienfaits du [“dans cette province, et de quel côté il fera 
régime King et le programme libéral. Il a ("peser ses votes.”
traité particulièrement du tarif et a mon- j La déclaration de M. B mrassa relative­
ly comment sous le ré^me libéral la ma- ment à |Vppui qu’il est p.ê: à donnerai! 
nufacture Moody, de Terrebonne avait 
obtenu, par son entremise, l’entrée en
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Des signes de prospérité
et

1 — Les libéraux ont enrayé les déficits du régime précédent 
DIMINUE la dette publique, d’après les chiffres officiels;

2 — L’exode des nôtres aux Erats Unis diminue sans cesse ;
3 La balance favorable de notre commerce se continue, et nos 

exportation- augmentent ;
4 — Nous avons conclu d’excellents faites de commerce, qui 

favorisent l’écoulement de nos produits (aux Antilles, en Australie, en 
France, en Italie, en Hollande );

5 — La saison actuelle, dans le port de Montréal, battra tous les 
records ;

fi — Des perspectives de la récolte des grains dans l’ouest son*' 
exceptionnelles ;

" — La récolte dans Québec sera la meilleure que nous ayon8 
eue depuis dix ans ;

3 — Dans les provinces maritimes la production de l’industrie 
laitière augmente de trente pour cent ;

9 — Notre dollar continue d’occuper sur le marché du monde la 
position la plus solide ; il avoisine le dollar américain et a même fait 
prime sur lui ;

10 — Le ministre des finances renouvelle ses emprunts à des 
taux fort avantageux ;

11 — Les chiffres officiels indiquent que le chômage diminue au 
Canada ;

12 — Le nombre des ouvriers industriels au Canada est 
considérable qu’il ne l’a jamais été.

plus
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Igouvernement King, est importante autant
franchise des matières premières dont elle 
a besoin.

L’honorable M. David fit aussi un élo­
quent discours au cours duquel il prit 
vivement à partie l’honorable L.-Esiofï 
Patenaude qui, dit-il, “ est semblable à un 
commis-voyageur toujours en train de 
faire sa valise pour partir." Il reprocha 
aussi à M. Patenaude d avoir fait plus de 
tort à son chef. M. Meighen, que les pro-

que significative.
La question qu’il po-e au sujet de l’atti­

tude mystérieuse de M. Patenaude est 
aussi pertinente.

de M.
efi’t,
Mi it

disciplinaire, l’autorité ecclé-iastique a seu­
le qualité pour juger de l’opportunité d'une 
telle représentation. An quiez ème siècle,

; les clercs de la basoche jouaient les “ mys- 
qu’entend faire le lieutenant Itères” sous les porch-is des églises, et il est 
len ? U n’a pas encore osé le j connu que les confrères de ia Passion, pari

dire et nous parions qu’il n’en parlera pa

abeau) sont de scènes magnifiquemei t 
vivantes et expressives. Ua croit assist*r 
aux évènements eux mêmes, ’’illusion e-t 
eomp ète.

De 1 aveu de tous, le personnage du 
Christ est superbement rendu. Charland

près ennemis de ce dernier.
A Sainte-Thérèse, M. Jules Edouard j 

i Prévost, l’honorable Athanase David et j 
i M. A. Leduc, avocat, parlèrent dans la 
; grande salle de la nouvelle académie, dé­
liant un vaste auditoire très enthousiaste. 
Cette belle assemblée fut présidée par M. 
Filiatrault, notaire et maire de la ville de 
Sainte-Thérèse.

Le soir, M. Prévost, accompagné de M.
J -D. Fournel. président de l’Association i 
Libérale du comté de Terrebonne, de M. 
J.-P. Bélair, avocat, de Saint-Jérôme, et
de M. Coulombe, de Sainte-Thérèse, tint 
une troisième et magnifique assemblée à CfiO : 1913, 52,991; 1919, 
Sainte-Anne des Plaines, assemblée qui j io 1.587 ; 1921, 83 607; 
fut présidée par M. Delphis Groulx.

Les nôtres reviennent au 
Canada

Le gouvernement fé léral donne des ren­
seignements sur l’exode et le rapatriement 
ries Canadiens depuis douze ans 
démontrer que la situation que
ploite aujourd’hui au point de vue polit! , ... .
que ch /. les conservateurs, n’était nas non France, où, depuis plusieurs années, 
plus étrangère sous leur régime. Voici les Prê re pieux fait aussi représenter le mys- 
statistiques de l’émigration du Canada aux i rêre des souffrance et de la mort de Jésus. 
Etats Unis fournies par le Bureau de Was- D reste, quand même, qu il est délicat, pour 
hirgton • 1913, 128299; 1914, 130.152 ; j Ç® pas dire davantage de mettre le saint 
1915, 128.602 ; 1916 133 991 :1917, 149,- ! évangile à la scène. C’est un peu comme

74 71°' 10-10 ; pour les romans messianiques, ces romans 
199-7 56 35S °*1 Pon DOUS montre le divin Messie vivant,

1923, 1 27 771 ; 1924, 159.098
^ j Depuis un an seulement, le gouverne-
T, , , 'ment canadien tient une statistique spé-
Prévost a tenu deux ciale dt.s Canadiens de retour des E'ats- 

1 une à 11 heures de 1 avant- r- ... , ,, ir,,, , .Uuis et le nombre, d avril 1924 a septem-
de l’après-midi à Sainte-Sophie. La pre |bre 1925, est d '>4,612 Le dernier reeen- ninK nn, HVntrrs de nassor sons l’.eiljmière fut présidée par M. Henri Labelle. sement américain prouve que les Canadiens so,n- Plu' Rue d ttUir?V de .pa s-r 60.u' 1 
conseiller de Saint-Janvier, et la deuxième j de naissance, demeurant aux Etats Unis,

(par M. Dan. Smith, maire de Sainte-’ont diminué de S0.000, signe que le rapa­
! Sophie. jtriementest efficace.

Le candidat libéral fut fort bien accueilli j _______
par les électeurs qui aiment à se rensei- 

[gnersur les questions politiques et sein-, 
j blent plus disposés que jamais à mainte- ; 
nir leur vote de 1921.

M. Prévost continuera sa visite en al-. ,, - , , 0 ...
lant parler samedi soir à Shawbridge. Di , "Ma femme est malade Sa fievre monte, 
manche, il parlera à Saint-Hippolyte après | -4-vant- hier, ehe avait 100 degrés, hier, 
la grand messe. à Saint-Sauveur après les 102 degrés ; aujourd’hui, elle fait 103 do- 
vêpres, et le soir à Piedmont. grés. Je ne sais que faire ?"

Il sera accompagné par l’honorable A. L’autre juif:
Mon cher, à 104, vendez."

est d’un naturel et d’une dignité qu’on ne 
saurait trop louer. A la table de la cène, 
il évoque le souvenir du Jésus de Léonard

De nos de \ inci d’une façon frappante. Attaché à 
a pas- j I» croix, il est, comme le Christ du Titien,

exemple, eurent à Paris de fort beaux suc- 
Icè-i dans ces sortes de spectacles. Le évê­
ques, si je ne me trompe, bs virent d’un 
bon œil, tant qu’on n’eu abusa pas.
jours, à Überammergo, en Bavière, _ _ _
sion, qui se joue tous les dix ans, à la suite jd’un réalisme empoignant. Dans la descen- 
d'un voeu émis en 1634, attire des foules 0e de la croix, Mme B mz lli, un peu théâ- 

afin de 'considérables. Je crois avoir compris que'
’on ex- .Fa : tori té diocésaine de l’endroit approuve 

i;,;. la chose. Il en est de même à Nancy, en 
France, où, depuis plusieurs années, un

M.Mardi dernier, 
assemblées, 
midi, à Saint-Janvier, et l’autre à 4 heures

parlant et agissant au milieu des hommes 
— tels 1 e Rayon de Reyuès-Moulaur et le 
Centurion de notre Roui hier. Pas trop 
n’en faut, de ces romans là, et encore faut- 
il qu'ils soient de haute tenue morale et 
littéraire pour ne pas détonner. Us ont be

Pour finir
Deux juifs s 

(confie à l’autre :
1 Ma femme est

abordent. L'un, inquiet,

David et il est à espérer que, cette fois, le 
candidat conservateur se mont era.

Pensée
Les listes électorales

M. J. P. Bélair, avocat, officier réviseur, 
a commencé, hier, la révision des listes élec­
torales de la ville de Saint-Jérôme. Ce tra­
vail se continuera jusqu’à mercredi pro­
chain inclusivement.

Les séances de révision ont lieu au No
de M.319, rue Labelle, au b ireau meme 

J -P. Bélair.
Tout électeur ou toute électrice dont lo 

nom no figure pas sur la leste telle qu'af­
fichée par le régistrateur peut demander à 
l’officier réviseur d'ajouter son nom sur la 
liste.

— Les mnilleurs sentiments de l’homme 
sont ctux où le moi n’a pas de place.

Lacordaire.

“ La Passion ?»

Premier article

Les assemblées de
M. Jules-Ed. Prévost

Le candidat libéral continuera la visite 
du comté de Terrebonne dans l'ordre sui­
vant ;

Samedi, 10 octobre — Shawbridge, à 
heures du soir.

Dimanche, 11 octobre — Après la messe, 
Saint-Hippolyte ; après les vêpres, Saint- 
Sauveur; à 7 heures du soir, Piedmont.

Dimanche. 18 octobre— Après la messe, 
Sainte-Adèle ; après les vêpres, Mont- 
Rolland ; à 7 hrs du soir, Val Morin.

Jeudi, 22 octobre — Appel nominal, St- 
jlérôme, 2 heures de l’après-midi.

Ecrit [*,u: L'AVENIR 1)1' NORD

Je suis venu à Saint- Jerôme, l'autre di­
manche (4 oclcbrt ) et j’ai assisté à la re 
présentation de la passion du Christ, ou 
plutôt du salut du monde. Le fait est que, 
comme on en parle partout, de ce drame, 
même en ces jours d’r ü’-rvescence électora­
le, ma curiosité était très éveillée. Je ne 
suis pas le seul, évidemment. En effet, au 
milieu d'une foule de plus de 3,000 per­
sonnes, j'ai rencontré, dans votre jolie ville, 
plus d’un personnage important, nombre 
lo religieux et de membres du clergé, voire 
même un chanoine et un prélat.

Après avoir vu se dérouler, huit heures 
durant, de 1 heure 30 à 9 heures 30, les 
vingt-cinq tableaux qui sont comme la tex­
ture du drame— le drame central de l’his­
toire du monde — et qui l'illustrent aux 
feux de la rampe, je voudrais, dans un pre­
mier article, que je ferai suivre de quel­
ques autres peut être sur le moine sujet, 
lire, d'une façon générale, mon modeste 
sentiment à propos de cette “représenta
'.ion " d'un caractère si spécial

D’abord, il me eouviout absolument de 
rappeler <\ue, du peint de vue doctrinal et

averti du censeur. J'en dirais volontiers 
autant des “représentations" de la nature 
ds celle qui se “joue” à Saint-Jérôme. 
Quand l’autorité compétente permet ou to­
lère, il va de soi qu’on peut, de pins, en se 
plaçant au double point de vue littéraire 
et artistique, étudier l’œuvre qu'on nous 
offre en spectacle, en scruter la valeur, en 
condamner les défauts ou en louer les qua­
lités, et c'est ce que je voudrais tenter dans 
ces quelques articles.

“ La Passion ” qui se “joue ’’ à Saint-Jé­
rôme est bien intéressante! L’auteur—un 
confière dont je tiens à ne pas violenter la 
modestie— a suivi pas à pas le récit des 
évangiles pour constituer ses vingt-cinq 
tableaux. A la différence des auteurs des 
tableaux d'Obérantmet go et de Nancy, qui 
ne donnent, eux, si je suis bien informé, 
que la passion de Jésus proprement dite, 
notre auteur canadien fait revivra sous les 
yeux des spectateurs toute la série des 
mystères de la vie, de la mort et de la sur­
vie de Notre-S-igneur, depuis la visite de

traie ailleurs, a mon gtùldu moins, fait 
une Mater dolorosa i iéale. Mlle El hier in­
carne une Madeleine, bien humaine peut- 
ê re, mais qui laisse voir aussi que la gràie
I a touchée... Je m arrête là ! Songrz qu’il 
y a cinq cents figurants !

M. Jean Goulet, le sympathique artiste, 
dont tout le monde eonuail et admire le 
beau talent, a réussi une adaptation musi­
cale, que les connaisseurs disent de haute 
qualité, et que les profanes comme moi 
ont 1 avantage de pouvoir aussi goûter. 
Les airs connus du Noël, d’A lam, des Rt- 
meaux, du Punis angelicus, des chants du 
temps de la passion et autres, que l’orches­
tre nous donne au moment qui convient, 
nous aident à mieux comprendre le eer.8 
des tableaux qui se voient et des paroles 
qui se disent. Pour le reste, c'est un doux 
bercement d’harmonie... qui permet de 
prendre patience pendant les entractes.

La grosse difficulté du genre—et l’au­
teur ne l’a pas toujours dominée—c’était 
d’avoir à ajouter, par endroits, au texte 
sacré lui-meme. La \ ierge, dans sa com­
passion, Jurias, dans son désespoir—Goulet 
qui tient ce rôle est pourtant très fort— 
d’autres personnages encore, ne me parais­
sent pas avoir toujours le langage, l’expres­
sion ou le geste qui devraient être les leurs, 
l’aurais d’autres détails, si lé cadre de cet 
article pouvait s'élargir, à relever comme 
étant moins réussis. Un seul suffira. La 
femme de Pilate, Claudia, a, dans le drame, 
une importance que l’histoire ne lui recon­
naît pas, il me semble. Elle éclipse son 
pusillanime de mari plus qu’il ne faudrait.
II l’a bien mérité, je le veux. Mais ce ne 
sont pas ainsi que les choses en vérité se 
sont passé...

En résumé, on est. là huit heures assis, 
et on est bien un peu courbaturé. Mais ou

oni ange Gabriel à Marie et la naissance de esj vivement intéressé et on revient en- 
Jésus jusqu'à la résurrection et jusqu’à chanté d'une audition de "La Passion» de
l’ascension. C’est pourquoi son ao ivre doit 
s’appeler, ainsi que l’indique le sous-titre, 
le salut du monde par le Christ plutôt que 
la passion du Christ. C’est pourquoi aussi 
son "drame” est beaucoup trop long pour 
une seule représentation. J’en ai fait la re­
marque à plusieurs “C’est trop long”, di­
sais-je. “Oui, mais les foules viennent”, 
m'a-t-on répondu. Et, j’ai dû m’incliner, 
tout en gardant mou opinion pour moi. 
D'ailleurs, si l’installation matérielle per­
mettait un changement plus rapide des 
-cènes et de leurs décors, cette charge de 
la longueur interminable des entr’actes qui 
pèse sur l’attention des assistants disparaî­
trait en grande partie sans doute.

Le réel mérite et le grand charme de 
ces tableaux de l'épopée du Christ qui se 
déroulent à l’aréna plutôt rudimentaire 
(une ancienne patinoire) de Saint-Jérôme, 
c'est la vie qui les anime incontestable­
ment. L’entrée triomphale de Jésus à Jé­
rusalem (Sème tableau), par exemple, le 
conseil du sanhédrin (lOèmo tableau), l’ins­
titution de l’Eucharistie (12èrae tableau) 
la condamnation de Jésus chez Pilate 
(lpème tableau), lo cruciüetneut (18èuae 
tableau), la descente de la oroix ^Oèpoe

S rint-Jéiôme. Je n’ajoute pas, cela se com- 
preud tout seul, que cette façon de revoir 
eu tableaux le saint évangile, dont toute 
uotre enfance chrétienne a ôté nourrie, qui 
u’est sûrement pas b male, n’est pas non 
plus sans être profitable à la vie chrétienne 
de chacun. C'est un festin d’titne en même 
temps qu'un festin d’art.

L’abbé EL1E J. AUCLAIR 
de la Société Royale du Canada.

Le Comité libérai
Le comité central libéral sera officiel­

lement ouvert vendredi soir,
L’honorable Athanase David sera pré­

sent ainsi que le candidat libéral, M. Jules- 
Edouard Prévost et tous les membres de 
l’Association Libérale. .

Q îo nos amis s’y rendent nombreux. 
Tous les jours et tous les soirs, le comité, 

sous U direction de M. Emile Lauzon, est 
ouvert et l'on pent s'y procurer tous La 
renseignements voulus toucljftat, Ls iialeij 
électorales, etc,

' V
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Doit subir des épreuves rigoureuses
Father John’s Medicine est fabriqué sous la sur­

veillance minutieuse d’experts
Au Uboraui o cù st* f .brigue Father John’» Médiciue, a Mioirôa] et à 

Low U, Maa<., l'on maintient dull* loua les départements uu liés haut du; é 
de qualité

Les divers ingiédients sont souii.i* aux épreuve» le- plu» ligoureuses 
puis sont préparés eons le regard attentif d exterls qui comptent des années 
d’exté îeuce dans la fabiicutiou de ee que l’on eu est venu à reconmicie 
comme le plu- g and reconstituant de l’organisme.

Father John's Medicine est un mélange scientifique d’huile de foie de 
morue avec d’autres ingrédients au moyen li’uo appareil des-mé speeia ement 
à cette fin.

Depuis l’instant rie l’ouverture îles récipients originaux jusqu’à la pose 
du bouchon capsule sur la bouteille au moyen de machines automatiques, la 
préparation ue subit le contact d aucune main humaine.

L’on a consacré des année- d’études et de recoerch-s au développement 
du procédé de composition et,.bi -n que la formule u’.n ait pas chtngé, le 
m nie de préparation eu a été tellement amélioré que le produit est aujour­
d’hui reeounu le m i leur mélsnge d’huile de foie do morue et d’autres ing é- 
dients que l’on pui-se obteui'. F tsi garanti ex» nipt J alcool et de dr»>gues 
dar g reuses de quelque sorte que ce -oil.

M. A.-D. DeGelles
M A.-D. D Celles, ancien conservateur de 

ia bibliothèque du parlement eauadien, est dé­
cédé à O.taw*, lundi dernier, à i'âge de 81
an»

8a mort e-t une perte sensible pour les let­
tres canadiennes. M. D» Celles fut un des jour 
nali-tts les plus en vue de notre province durai t 
de longues anuée‘. I collabora a plu-ieurs 
journaux de Québec et H- Montréal et fut lé- 
dacteur à la Minerve, a 'Opinion } ulÀique au 
temps lointaiu où le parti conservateur était 
trut puis-an'..

Ami intime de Chapleau, tiè» pies de Carti r 
et de MacDonald, puis de 1-aurier, i! a vu, pen­
dant plus de soixante ans, se dérouler sous ses 
yeux l’histoire politique de notre p»y .

Fin observateur, esprit large, Canadien pro­
fondément attaché à sa patrie, il sut, quoique 
conservateur cè» -a jeun»- s *, -’élever au-dessus 
de la u'.ê és poli ijue et apprécier les hommes 
et les faits en historien impartin'.

Son poste de conservateur de la bib'io hèque 
nationale, qu’il occupa de 1880 à 1919, lui 
lais-a des loi-irs qu'l occupa à écrire des oeu 
vres qui resit root. ’• 1. histoire des Etats- 
Uuis ”, la vie de Papineau, la vie de Cirtier, 
une ébauche de la carrière de Laurier servant 
de préface au recueil dus discours de notre il 
lustre compatriote, sont des ouvrages (.’une 
grande valeur. On y retrouve les meilleure- 
qualités de l’excelient écrivain que f jt M. De 
Celles: style -impie et pur, t’raiçiis impecca 
ble, ptn-ëe é’evee, obsetv* i <us justes, jeg - 
nient imparti» .

M. DtCelle-, jo-qu’à dernièrement. a colla­
boré à différent» journaux, notamment à ia 
l're&se La réuniou de -e» chroniques varié-- 
conslitufrait un lecueii important.

Nous savon- que M. DtCVIl-s voulait écrire 
-it tziémoirr». Il e-t irgrettable que la mort 
ne lui ait pas iais-é le temps de réaliser ce pm 
jet

E prit, supérieur et toujours en év»jl, tré 
au courant des questions po itiques et litté a - 
res, ami des c'a-siques. po» édant nue culture 
générale peu commune, M. DrC les ét»it un 
causeur séduisant, sphi.uel, dont la conversati­
on instruisait to'jjours.

Coeur tendre tt fi .è:e à ses amitiés, i! a pos­
sédé de large» et cordiales relations. Le con- 
n.i re c’était i’e-'imer.

M. Dr Ce les fit pariie d’une p éiade d’hom­
me- remarquâtes et ce étire- dans ie monde de 
la politique, do journalisme et de la littéiatuie. 
Outre Cartier. Chapleau, McDonald et Lauihr 
que nous citions tout à l it are, M. 0-0-11-- 
fut le contemporain »-t l’ami d’Hector Fabre, 
Arthur Dansereao, Ar h >r Baie», Fiuclier de 
Saint Maurice, Joseih -Marrneit-, A phon-e 
Lusignan, Alfred G»rrieau, Louis et Achi e 
Fréchette, E iouard Dev ise. L un Je ses n ei 
leurs amis et dont le souvenir ne l’a pas quitté

un seul jour fut le docteur C yteux Prévost, 
d O .tawa, mort en 1913.

.Vvaut de mourir, .M. D Celles a connu la 
grande douleur, à cau-e de ia fdble9se de ses 
yeux, de ne pouvoir lire, lui qui toute sa vie 
u’avait vécu que pour le livre et par le livre.

Maintenant qu’il a quitté notre vie, de 
mi-ères, nous sommes assurés qu’il jouit de la 
grande et extatique vision de» beautés éter 
nelies réservées aux coeurs nobles et sincère­
ment chrétiens.

Nous prions madame D. Cedes et son fi «, M 
Aifrtd D-.Celles, d’accepter l’ixpiession de 
nos vives condoléances.

s’il est élu, aller à la Chambre avec toute 
l’indépendance de sa parole et d.» son vote. 
Toutefois, il dit que si un seul vote était 
necessaire pour maintenir le gouvernement 
Ring et enq é h-»r M. M -ighen .l’arriver au 
pouvoir, il n hésiterait pas à donner son 
vole eu faveur du gouvernement Ring

La cimpagqe électorale
DANS JULIETTE

La convention libérale du comté de Jo- 
liette, tenue mardi dernier, a rh >isi comme 
candidat, à l’unanimité, .M. J. J. Bruis, 
avocat, l’ancien député.

M. Fernand R-nfret, était présent à cette 
convention et y a prononcé un excellent 
discours. Ont aussi pris la parole MM J 
J Denis, Ernest Hébert, Arthur Geoffrion, 
Lucien D-gas, Adalbert Massicotte.

DANS ARGENTEU11.
La convention libérale d’A'g.mteuil a en 

lieu à Lachtile, le 1er octobre. Le choix de 
M. l'avocat L-gaoll a été unanime. E-t ef­
fet, M George Rigers, préfet du comté, 
dont le nom a été iu»si proposé, s'est relité 
en faveur de M L ganlt, demandant que 
le choix soit unanime.

M. l’avocat L L Leg mit est l’organisa­
teur libéral du parti dans Argenteuii, de­
puis une quinzaine d'années.

Dès que le résultat fut connu, M Leganlt 
adressa la parole. I! n'a pas voulu faire un 
long discours, car dit-il, ‘‘j’aurai l’occasion 
de revenir... peut è re trop souvent

Il préfère laisser exposer le programme 
libétal, qui est le sien, par les ministres 
présents à l’assemblé ••

M B ack, le président, demanda alors à 
l’honorable M. R>bb d'adresser la parole 
Le ministre des finances a exposé ia situa 
tion économique du pays d'une manière 
précise et fort intéressante.

L'honorable M Cardin a été plusieurs 
fois applaudi pendant son discours, de mê­
me que M. le notaire R ytnond, qui suivit 
et l’honorable M Marier, qui d»ve’oppa la 
questiou pu tarif M. Paul Mercier, candi­
dat pour Saint Henri-Montréal, a fait un 
discours des plus éioqueuts, qui fut inter­
rompu à plusieurs reprises par les acclama­
tions des auditeurs.

INTERESSANTE
COMPARAISON

L'HONORAB.-E McKENZIE RING 
A MONTREAL

Le premier ministre du pays sera l’objet, 
le 19 octobre, d’une grande manifestation 
à Montréal. Il adressera la parole dans la 
métropole, accompagné de plusieurs de ses 
collègues et d-s candidats libéraux de 
Montréal et du district- On s’attend à ce 
qu’une foule considérable aille acclamer le 
premier ministie.

DANS I.ABELLE
Dimanche dernier, M Henri Boira-ra. 

candidat indépendant dans Labt-lle, a tenu 
une grande assemblée à Mont-Laurier. Un 

I auditoire de près de deux mille per«onne- 
' l'a eco té.

M. Bourassa a aboi dé, avec sa franchise 
et son inlépendance habituelles, les prob'è- 
mes j obliques du jour.

I a fait un terrible réquisitoire contre 
51 Meighen et »a politique impéiialiste.

I! a aussi exprimé des doutes sur la vé 
niable indépendance de M. Patenaude qu’il 
a mis en demeure de faire des déclaratiot s 
précises.

L n’a pas caché ses sympathie pour le 
gouvernement Ring dont la politique sur 
a question impériale et sur le tarif lui con 

vier t.
Mais M. Bourassa déclare qu'il entend.

L'argument principal des conservateurs 
consiste à dire que le Canada supporte 
des taxes plus élevées que les Etats-Unis. 
L’on cherche à créer la légende que, sous 
le gouvernement libéral, le peuple est ac­
cablé d impôts plus lourds et qu’il n'a d'au­
tre alternative que d émigrer au pays voi­
sin.

Or, si l’on examine la série de taxes im­
posées pour des fins analogues au Canada 
et aux Etats-Unis, on verra que l'avanta­
ge est du côté du contribuable canadien.

Ainsi, la taxe fédérale américaine sur 
les profits des compagnies est de 12^. 
tandis que le Dominion ne charge que 
10% au-dessus de *2,000.00 et de 10' 4 c 
au-dessus de $5 000.00

Aux Etats Unis la taxe sur le capital 
enregistré des corporations e-t de $1 00 
par 51.000.00 tandis qu'au Canada nous 
ne payons que $500 pour tout capita! 
souscrit jusqu’à 8200.000 00; -810 (X), de 

( 5200,000.00 à 5500,000 00 ; 525 00 de 
$500.000 00 à 1 million, et $25.00 par cha 
que million additionnel.

Dans le Massachusetts, on impose une 
taxe sur le revenu de 2149c des profits 
nets, avec en plus une taxe d’accise de 
55.00 par SI 000.00 sur le capital net, 
alors que dans Québec il n’existe aucune 
taxe sur le revenu, mais seulement une 
taxe minine de un dixième de 1% sur le 
capital payé des corporations.

Dans le Maine, il existe une taxe de 
franchise qui est fixée à 575 00 par année. 
Mais aucune taxe de cette nature n’existe 
dans Québec et Ontario.

Nous pourrions allonger indéfiniment 
cette liste comparée, toujours à l'avanta­
ge du contribuable canadien dans toutes 
les branches du revenu ,

Les dénigreurs qui poussent nos com­
patriotes aux Etats-Unis pour se faire en­
suite un argument électoral de l'émigra 
tion. appartiennent à la plus dangereuse 
espèce de politiciens, puisque pour eux 

| l'intérêt du parti prime l'intérêt public, 
j C’est pour cette raison qu’avant de les 
; croire sur parole, il est bon de se rensei- 
; gner.

ENFIN UNE MACHINE COMBINEE 
A PERCER ET A MORTATSER 

A PRIX RAISONNABLE:
Machine perfectionnée—facile à opé­

rer et à ajuster—pouvant percer un 
trou de 1 pce. et faire une mortaise de 

pce. à une profondeur de 4 pces.—ce 
qui permet, en retournant le morceau de 
percer et mortaiser à une profondeur 
de 8 pces.

Machine idéale pour les ateliers 
de menuiserie, voiturerie et 
toutes les boutiques à bois.

y yCet espace est insuffisant 
pour décrire tous les a van- ..y
ages que comporte cette ^yyS* 
machine—laissez nous /' /'
vous en adresser y?y' y' y’̂ r^r^ 
une description , £>c /' ./' y'.V 4
détaillée.

Commerce
La balance du commerce canadien est 

de plus en plus favorable depuis que les 
libéraux sont au oouvoir.

En 1920-1921, lorsque les conservateurs 
gouvernaient le Canada, les importations 
ont été de 30 millions de plus que les ex­
portations, avec le résultat qu'en novem­
bre 1920 le dollar américain équivalait à 
$1.20 au Canada.

En 1921-1922. période durant laquelle 
les conservateurs ont été neuf mois au 
pouvoir, les exportations ont excédé les 
importations de G millions. En novembre 
1921,1e dollar américain valait 51.09 au 
Canada.

En 1922-1923, sous le gouvernement 
King, nos exportations ont été de 112 
millions de plus que nos importations.

En 1923 1921, elles étaient de 1G5 mil 
lions de plus et en 192-1 1925 nos exporta 
tions ont dépassé de 281 millions nos im 
portations.

Depuis que le gouvernement King ad­
ministre le pays, notre dollar est revenu 
au pair et il fait même prime actuellement 
aux lîtats-l'nis.

Cela est dû non seulement à la balance 
de notre commerce général qui nous est 
favorable, mais aussi au lait que notre ba­
lance commerciale nbverse avec les Etats- 
Unis a été réduite de 8295.17 1 sxt qu elle 
était en 1921. à $78.527,232 pour l'année 
finissant le 30 juin dernier.

Les lamentations hypocrites des orn 
tears et les cabaletirs tories en peuvent 
empêcher ces faits d existe.

Exportations
On sait que depuis que le gouverne 

ment King est au pouvoir, la balance du 
commerce est favorable au Canada, c'est- 
à-dire nous exportons plus que nous im­
portons.

Les conservateurs, que ce progrès com­
mercial embête, disent que nous expor­
tons surtout des matières premières et que 
nos industriels ne profitent pas de ce sur­
plus d’exportations.

O:. les statistiques officielles démontrent 
que l'augmentation de l'exportation des 
marchandises manufacturées a été relati­
vement plus accentuée que l'accroisse­
ment quant aux matièçes premières.

On divise les exportations du Canada 
en matériaux à l’état brut, en produits 
partiellement ouvrés et en produits com­
plètement ouvrés.

Or, depuis la restauration du régime li­
béral. il y a eu une réduction sensible 
dans le volume des matières premières ex­
portées. comparativement à l'exportation 
totale du pays

Cette proportion était, en 1914. de 63 - 
13 pour 100, en 1921, de 44,07 pour 100, 
en 1921. de 44,49 pour 100, en 1923, de 
44.69 pour 100, en 1924 de 43,90 pour 100.

Pendant que les exportations de nos 
matières premières diminuent, les expor­
tations des procuits partiellement ou com­
plement ouvrés augmentent, comme les 
chiffres suivants le prouvent :
EXPORTATION DE PRODUITS

PARTIELLEMENT OUVRES ;
En 1922 ; 5107,000.000
En 1923 : 5150,000.000
En 1924 : 5175.000 000.

soit uue augmentation de 64 pour 100 en 
deux ans.
EXPORTATIONS DE PRODUITS

COMPLETEMENT OUVRES ;
En 1922 : 5303 000,000
En 1923 : 5364 000.000
En 1924 : $415.000.000,

soit une augmentation de 37 pour 100 en 
deux ans. Par conséquent, l'industriel 
canadien a pu exporter ses produits en 
quantités de plus en plus grandes depuis 
que les libéraux sont au pouvoir.

Nos gens nous reviennent
Il finit se réjouir de constater, d’après 

une déclaration ctlicielle venant dUitaw , 
que 32 508 Canadiens sont, au cours il s 
douze derniers mois formant l’année < tîi- 
ci'-iie américaine, revenus en Canada puiir 
V -ej jurner définit veinent.

I -agit, en l’tspè’o, uni-iuement de C» 
nadien» ayant séjourné aux Etats-Unis de, 
puis au moins six mois, c’est à-dire des 
émigrants revenant au pays

Le chiffre est corrobore, affirme Ottawi, 
par la liste nominale des immigrants.

1 faut ajouter à eu chiffre celui de 43. 
000 Canadiens entres aux Etala Unis pour 
de- visites ou séjours temporaires cl aux 
quels le gouvernement américain a rtm 
bourse la taxe personnelle perçue à leur 
entrée.

C-ia lait donc un tota’ de plus de 75,­
000 rentrées ou rapatriements à déduire 
du chiffre de 101,000 qui figure aux sta­
tistiques américaines comme nombre des 
entrées de Canadiens aux E ats Unis.

Le déficit se trouve, en somme, ramené 
à environ 25,000; c!est beaucoup, sans 
doute, beaucoup trop; mais il ne faut pas 
non plus exager»-r l’importance de ce va et 
vient, qui de tout temps a existé, et quoi 
qu'on fasse, continuera d’exister entre les 
deux pays voisins, tant qua les Etats Unis 
jouiront du prestige du nombre et de la 
fortune.

I faudrait d’ailleurs, tenir compte aus-i 
du nombre d’immigrants américains venus 
au Canada et dont le nombre s’est, ac ru 
sensiblement, en ces derniers m is surtout, 
dans les provinces de l’Ouest.

Somme toute, les gains et pertes s’égali 
sent sensiblement de part et d'autre, avec 
le» fluctuations temporaires dérivant -le 

causes variables et saisonnières.

VOUS DEVRIEZ ESSAYER
Le thé Vert

n SALADÂ
car le choix des jeunes pousses qui constituent 
son mélange donne une infusion d’un arôme 
plus exquis qu’aucun thé Japon ou Gunpowder. 

Demandez le “SALADA” H «38 F K

Le rapatriement
Pendant ilornier ♦ XrTcie fis il.Io-i itoy ns 

né* au CiiDK'ia qui y »ont nprÔM tino ré-
M fence «te six m-u** ou plu** aux K at- U i , eu 
déclarait U «it intention «!•• ** • tix» r en perina- j 
oencM au psys, «ont ie** suivant* : juillet 1924,
4 426 ; a»'û % »| 023 : ‘•entendue, '2 952 : octo* : 
hre, 2 844 ; novembre, 2 614 ; déc inbre, 2.­
618 ; janvier, 1 395 ; févrio . I 6 11 ; mar«. 2,-| 
220 ; avril. 2 599 ; mii, 2 722 ; juin, 2 511 ; ! 
total, 32.5GS. Si don «joule à ce nombre les 
Ctnadi us naturalisés et les sujet** I» it.anni pies 
qui ont acquit le domicile earn lien, le total de** 1 
Canadiens rapatrié** durant les doux-* mois de 
rpx-rcico fi CH est de 3S, 1 73 au lieu de 2 217,
comme il e>t dit dans la dépêche d • W ,sb t c­' 1ton.

L**s fnnctiminair-ïs came i ns «ffiniiPir qu'on, 
ne saurait im ttre en doute t’exactitu le «le ces I

sta i tiques puisque le nom de h «qun Cana­
dien rapai é esl enregistré. Du plus, dans le* 
dm z * mu , 43,000 C»u idieua M>.it revenus neg 
K al**-U ni* et o n repi 18 posscs-ion ie leur taxe 

rvotinellr. I f «ut. aj »ut *r c • nmnb e à celui 
d C .nadiens rapa’• i m apiès une absence de 
ntx mois et p’u-,

Saint-J ovite
Doux maisons ont été incau liée*, dimanche 

ap è midi, dans le village «le S int-Jovite, et 
I** f u a été *d violent qu'il a fallu demander 
du soc »ur*« ii S i >t F matin

C’est vers d* ux heures que le f-*u a éclaté 
dans une d»** étabîes de M. N ipo’éon Rn< h >n, 
h Mich *r Le- flsmuies se ron.mir iqnèrmt aux 
i nmeubios voi«in«. Los ma «•*»** h û ées «ont 
ca les «i» M. Kochoii et de M, F rdinand V*u- 
j*»ix ; 1 s niii ous d«* MM. Philor* m Robert et 
K i) 1 Robert ont été ondotumMçée»*.

Une recette pour augmenter ses forces 
et avoir une bonne santé

paraître les malaises dont 
elles se plaignaient, j’ai eu 
l’espoir qu’en prenant ce re­
mède je réussirais moi aussi 
à améliorer ma santé. C’est 
bien le résultat que j’ai ob­
tenu”. Mme Wilfrid Gin- 
gras, 27, 15èxne avenue, La- 
chine, Montréal.

‘‘Depuis près d’un an je 
souffrais de névralgie, j’étais 
faible, je dormais peu et le 
matin je me levais accablée. 
Un jour, j’ai décidé de con­
sulter le médecin de la Com­
pagnie Chimique Franco- 
Américaine qui m’a donné 
de très bons conseils et m’a 
prescrit les Pilules Rouges.

Mme J0S. CLGUTiER,
542, rue Rockingham, Berlin, kN. II.

“J’avais de telles douleurs _ _
aux reins et aux côtés que|Je Iu’eu suis si bien trouvée 
tout travail m’était des plus fi11 U nie semble que je ne 
pénibles. J’étais excessive- prendrai jamais d’autre re­
ment nerveuse et m’inqtiié- uiède”. Mme Adélard Robi- 
tais pour la moindre chose. f\nllx’ ’°’b nie Wellington, 
Je dormais peu tant j’avais Sherbrooke, P. Q. t, 
l’esprit préoccupé. J’ai pris) CONSULTATIONS 
des Pilules Rouges pour re- j GRATUITES. Les méde- 
faire mes forces ; une voisine j cjns c]e ]a Compagnie Chi- 
m’avait ditque tous mes trou- j nijque Franco - Américaine 
bies étaient dus à lafaiblesse, i donnent des consultations 
et ce remède m a si prompte- j gratuites à toutes les femmes 
ment remise que je n’hésite quj viennent les voir ou qui 
aucunement à le recomman- leur écrivent, 
der aujourd’hui”. M me Jos. I
Cloutier, 542, rue Rocking-1 L«. Pilule» Rouge, pour le* Femme, 
ham, Berlin, N. H. I f*11" " ,,on'en Un,e cher ,ou‘

1 ’ j le* marchand* do remède* et «ont son*
“Outre la faiblesse, j’avais, contredit ie remède le meilleur marché, 

depuis deux ans,des troubles : N occeP":ziama‘• de»ub.titution; voye* 
internes, des dou leurs de dos, 
des tiraillements d’estomac, 
etc/ Ayant remarqué, en li­
sant les journaux, que nom­
bre de femmes, en augmen­
tant leurs forces avec les Pi­
lules Rouges, avaient vu dis-

A ce qu’on voua donne le* véritable* Pi. 
Iule* Rouge» de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine. Si voua ne pouvei 
vous les procurer dan» votre localité, 
écrivez-nou», noua vous le* enverrons *ur 
réception du prix. 50 tout la botte.

COMPAGNIE CHIMIQUE ERANC0-AJKERICA1M 
limité*. 274, me Sl-Deois, Montréal.

-J fTÎVi1

Pourquoi être esclave ?
Seulement $2. comptant
Placera chez vous une laveuse électrique Connor. Balance en petits

paiements faciles.

GRATIS
Quatre primes avec chaque laveuse, jusqu’à samedi soir.J ^

— Vous pouvez vous procurer le ‘ le­
vure Eleischmann”, à la Pharmacie Lan­
glois, nous la recevons deux fois par se­
maine.

Veuillez placer votre commande à l’a­
vance, afin de ne pas en manquer.

Pharmacie Langlois.

Sucré, tentant / tj/A Juteux. / lij/ji

- _ Blé dindeHficrosm
LIBRE DE GOUSSE. ’ 

do MORCEAUX D’ÉPIS 
oude BLÉS NON MÛRIS fM

Un des fameux 
produits Victoria -

UPOÜT&UAXTIN UMJT1X. rv2

CANADIEN
MELCHERS

Téléphone No 172” »■ Il I I"! ■*lil téléphone No 1 (2Laurentian Hydro Electric Ltd. saint-jerome

camawak

Mayitn» 2^
Patiti

Tli* M*lch«rt Cln A Spirits IM.Ilil.ry C®. 
liT.iit.èi • Müntri»!

DlfiTILLCHIC A BCR7HICRVIU?

LE MEILLEUR GIN
Fabriqué À B^rthiervill*, Qué., «ou» 
1* aurvoillanco du Couv«rnem«mt 
Férlftrnl, rvctifits quatre foi* et vieilli 
lin entrepôt pendant de* année*,

TROIS GRANDEURS DE FLACONSl { 
Grot 42 oru*« - Prl* 13.10
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Mort de M. A.-D. Decelles
Un deuil dans le monde 

de la littérature

M. A • I) Dt*cel!oH, C M G. rn mbro de la 
Su i hé Royale du Canada, ni c.en bihlotliécaire 
du Parltmeut, est décédé lundi Hoir, 5 octobre, 
à'Oi tawa.

Il était »oi. (T. ant depuis pluaieurs hr is et sa 
mort n’a aurpri» personne.

Né à Saint-Laurent, près de Montréal, en 
1844. il émit le fila d’Augustin Decelles, un 
notaire en vue; il fit hoh études à !’université 
Laval, de Québec.

M. Décollé» fut empli yé à la bibliothèque 
du Parlement pendant 40 ans et bibliothécaire 
en ch- f pendant plusieurs années. Il prit hh 
r tr. ito en en 1920.

Kn 1880, il abandonnait la position de ré­
dacteur eu th« f do la Minerve, o gauo Conner - 
teur de la province de Québec, pour accepter 
la position d'assintant-bibiioihécairo du Paie­
ment en n mplaci m**nt du Dr Todd. Il fut 
nommé bibliothécaire en 188G, comme adjoiut 
do Martin Griilin.

Penrlant plu-ieura année», il eut la direction 
de VOpinion Publique, un h* bdomarlaire publié 
à Montréal. K.i 189G, il publia une hi<t«ire 
de» Ktat» Unis qui lui valut un prix de l'Aca­
démie de» Sciences morale» et politique» de 
Pari». Il écrivit en anglais {’histoire de Papi­
neau et de Carii-r. 11 publia aussi plusieurs
chronique» estimée*'.

M. DecelhH a aus»i fourni à l'ouvrage “ Le 
Can a-la et se* provinces,” un résumé rie l’his­
toire du Canada sous la confédération et une 
histoire de la colonisation au pays sou» le titre 
de “ L* Habitant.*' Il pub’ia aussi les *• Chro­
nique» du Canada ' ', le» ** Patriote» de 1837

A

— La cour Mi|)éri«nre tdège dans notie 
villo depuis lundi dernier, kouh la prés- 
dence du juge Cousineau.

AVANT D'ACIIKTKU, VENEZ VOIR. 
* Nou« hvoiih louji)iir-< le plus beau tliulx 
dans les Costumes tailleur, Manteaux d’au tom 
ne et d’hiver, dans les dernières nouveautés. 
Ainsi que Rubes, Gmt-, Hc/uf-, Chaussures, 
Sous-1è ements, etc Haute nouveauté et prix 
exoesalvement bas K-l ■ A1 g-r, 299, Saint- 
Georgvs, Saint Jéiôrne.

VENDRE —Une mai-on, neuf epparte- 
ruente, garage, écurie, rtnd-e, terrain 100 

x 200 pii-ds tout en culture, dans les limites 
de la ville de Saint .Jérôme. A échmg'r pour 
lies propriétés de ville. Jos Chaiiè-, Saint 
Jérôme.

LTOURNAISE A VENDUE.— Fournaise 
x en trè- bon état à Vendre, à liés bonn s 
conditions. S’a'iresser à Gustave Léonard, no­
taire, tue Saint Georges, Slirjt-Jéiôme.

Thcatpe p E X
PllüGRAMM E

I)imanch\ 11 octobre •
Warner B xter, Billie Dove, Mary Brian, 

Dougla»» Fairbark»Jr, dan» The Air Mail 
(titre» français ; coraéoi % Lany S mon dan» 
Solid Concrete ; série, Steel Trail, 14x éj i<ude.

Lundi et mardi :
Pete Morri»»on dan» Empty Saddle; comé­

die, Ea y Pei king’*.
Mercredi et jeudi :
Alice Terry, Loui» S ono dan» Confession of 

a Queen (titre*- françiif) ; comédie, Whut Price 
Go< fy 4 Nérie, 40e Porte, 3ô épisode.

Vendredi et »arnrdi :
Le chien Thunder dan» Whi e Fang (titres 

frarç**i-) ; comédie Wh’te Fang ( if re» fran-
et d’autre» ouvrage» historique» de grande va- Ç***) » comedie, \\ od \N ave» ; sérié, Steel Iran,
leur.

En 187 G, M. Decelles 
Eugénie Dur ion, il’O tawa 
qu’un fil», M. A fred D.celle*.

dernier épisode.
avait épou«é Mlle 
qui lui survit ainsi ]

main* I Vruvie, à l’exclu ion du c< ut de tranc- 
\ or f t couleg**, efe.) ;

(1») Aucune pu féruice m:i h*» mai * handise» 
en coi eu r i « nce nv»c 1« » p.-rclnit*. c inadieri» res- 
•orli--ai.l hu p iagiiifh II (b).

IV Rajustement de tout le système 
fhcul en vue :

(• ) l’abuisser le prix île» erticl* H de consom­
mation (O liante et «!«• l'on i leg* néce»»Hin* à 
l’agi cuit ur**, »iux } ê» In-tii», a l’exploitation fo­
restière et minière et aux industries ressorti.»- 
sant au pan g n| h** Il (b).

(b) de f-ivoi i-* r le» industrie» ressortissaut 
hu paragraj In* II : b) plutôt que celle» mention­
née» au paragraphe II ( •) ;

(c) d'étendre l’exemp i ni <Jf» l’impôt Mur le 
revenu aux enfant» n - liarge à leur» parent» 
jusqu’à l’âg • de 21 «ri» ; et. ch* mettre tou» le» 
g-*n» mari*>* (-oit *ou» le régime de la commu­
nauté ou celui de la séparation «le bien») sur le 
même pied quant a l’exemption de taxe.

V — Pratique d’une économie rigide 
dan» tou» le» service» de l’K ai, tant pour les 
dépenses capitales que coûtante», en établissant 
une distinction intelligente entr«* le» mi*e» «le 
fonds utile» et improductives (ou l’oclrc i de 
crédita).

VI — Tonte garantie «le paiement, tout er- 
cJ Hsement d’ob igation» et toute autre foin e 
d’engagement financier contracté par l’E’at, 
devant être porté au budget annuel comme fer­
mant partie de la dette nationale.

VII — Elude approfondie de tout le sys­
tème des transports, i itérieur.» et extérieur», i 
par terre et par eau, en tenant compte du fei 
que les province» de l Ouest sont dépourvue» 
de route» tluviale». Les objets a atteindre 
ét«nt :

(a) de favoriser l’échange des produit» natu 
rels et fihriquéa entre toutes le» province» ;

(b) d'abaisser le c« ût «lu tran»port de» ré- ; 
gious centrales aux deux iuéraux et récipro­
quement ;

( ) d’utiliser davantage les porta canadien®, 
à l’Ouest et à 1 ’H«t.

VIII — Etude approfondie du système 
bancaire et des instrument» de crédit du C’a 
naria, «*u vue :

(a) de faciliter h s avance» d’argent, à de» 
condition» j-u »», équitables et avantageuse», 
aux fmprunteur» de bonne f *i, agriculteur-, 
commei«^auts *-t indu-trie’», dans toutes les par-

Lthe whitest, lightest

SP^TAINS NOAdi

Un Produit Canadien
Beaucoup plus de Poudre à Pâte Magique sc vend dans la 

province de Québec que toutes les autres. Pourquoi? Parce- 
que les cuisinières de Québec 
savent que la Poudre à Pâte 
Magique assure la parfaite cuis­
son. Un grand nombre de citoyens 
de la province de Québec gagne 
leur vie par la vente de la Poudre 
à Pâte Magique et autres produits 
Gillett dans la province de Québec.

LA CIE. E. W. GILLETT I.TEE.
Montreal Toronto Quebec

POlfofcÉ
A.PATE

MAGIQUE

désir».
n jus espérons voir se réaliser nosde sang-froid et en toute réll xicm de son ave­

nir politique. •
XIII — Faire tous les i ff.irts pour enrayer ■ . , . .. , .. .

l'influence pénétrante de l'Américanisme ' Etalent en visite cle z M I-ait 1 > 
(si. n ul, politique, éc joouiiq jej tout en entre- ^uiedi soir, M. l erdinand Page et 
tenant les relation- les plus cordiales avec le I amis, de L Annonciation.
peuple américain, afin d’assurer la técurilé in- , , , ■ . ,. . , ‘ , —M. Emile Ee-ename est de retour dtcrieure et extérieure de . Amérique du Nord . , . , ,,,,,et le développement pac fique d’une nationalité : ^ deux mots dans I Alberta.
eanadi mne, forte et saine, à côté de la grande jj j
République américaine.

ge
ses

I^ebeau, hôtelier, pjassera l’hiver 
lans le cottage de M Tancrède Legault.

Instruments agricoles
et bois de pulpe

NOUVELLES
---  DE —

Saint-Jérome

Programme de
ivi. H* Bourassa

M. Meighcn ne s’occupe 
bonnets, de- gro» inté'êts.

Il n'a cure des millions de petits consom- 
ties du Canada, plutôt qu’aux grands agioteuts msteurs qui constituent la tuasse du peu-

— Mlle Herméline Loca», institutrice, 
! vient d'obtenir une prime de vingt piastre s 
I d il gouvernement pour ses succès dans 
l’enseignement.

— M. J. IXssaulles et sa famille vien­
nent Je quitter le cottage Patters pour re- 

que des gros tourner demeurer à Montréal,

Pour qos enfants
N’•»?»•» carac'éri-tijues du Petit Missel illus­

tre : l'ipier fort, cartonnage extra -olide, simi­
li cuir noir, tranche roig-*, i lustration» abon- 
id»nt,ej, texte simple ctlqué »ur l’ordinaire de 
la nv**»e. Prix : 15 sou •* seulement. ILmsi spé­
ciale pour favoriser la propagandtî. Au secréta­
riat de» O uvre-, 105, rue Sainte Anne, Qué­
bec. »

C’e»t le vrai musel de» petits. Le Père Aimé 
Proulx lf»ur avait donné un oetit «îatéchume, 
leur catéchisme, /abbé Giim>.i i î«*ur donne un 
petit missel, leur rni»del.

Esquisse d’un programme
nationale

de politique

— Lu quête faite nu cimetière, lors de 
la célébtation de la lête du calvaire, le 
*27 septembre, a rapporté la somme d 
$250 00.

— Mme W. Cyr et «a jeune fille. Mlle 
Jeanne, «qui ont passé l’été à Saint Placide, 
sont revenue.» la 8 e mai ne dernière.
Ç^’EST TOUJOURS CH Y Z E L. AUGER

que vou* truuvenz le m» i leur choix, la 
plu» haute nouveauté cl le» plu» bas p i* duri* 
le» bal i lenient» dé t«»ute* sorte» pour homme**, 
le» pardt*s»u» d'auti^mriü et d'hiver dan» le» 
styles et le» couleur» ie» plu» nouvelles à <i«*» 
prix lis plu» bas qne vou» pui»-i z trouver. 
Venez \oir nos Chaptaux, Casquette**, Gant», 
Cheroi»erf Souh-vêtement», Ri», Chau»»ure».

E-L. Auger, 299, St-Georges, Saiut-.Ié ôme

— M, Mailloux qui occupait depuis plu 
sieurs années le po.ste de caissier it la ban­
que de Montréal, nous a quittés pour aller 
occuper la meme position dans une succur­
sale il Québec.

— Comme nous /annoncions ht semaine 
dernière, l’ouverture des cours de solfège 
gratuits se fera mardi prochain, le 13 oc­
tobre.

La réunion aura lieu dans le soubasse­
ment de l’église.

TA IC M AND K — B »n comrni» d’expérience 
dan» marchandises sèche» ; devra parh r 

Irè» bien anglais et français, être sobre et hon­
nête ; référence» exigé»*». Dm »alair«». S’adrtfl 
»er imméci tlernent ch z K !.. Auger, 297, rue 
Siint (J<.org«‘H, Saint-Jérôme.

— Vous pouvez vous procurer h'» plu» beaux 
lot» à 1 ft* i r au domaine Parent, p:ès de l’Aré- 
na, avenue Paient, qui est une partie ab»nlri­
ment résidentielle d»* la ville de Srint-Jérôme
et on même terap* «u »e tr«TUvent le» attrac­
tions de Saint Jérôme. J • -K. Parent N.P.

Objectifs principaux
R inimer la vie économique et morale de la 

natmn et U confiance du peuple dan» ses insti­
tution» Dolirique».

Atténuer le» c.iu®e» d’irritation et de mé«en- 
t-nte **ntre le» race» et les religions riverses du 
pny».

Fortifier h* patriolbrne canadien et le sens 
«lu deve i- liaiional.

I — Inventaire complet de la situation 
financière du La ada :

(») Dette nationale, directe (t inrîirecte, et 
ver-* ment» annuel» à faire sur celle ci (intérêts 
et f *nd» d'anmrlissernent»)

(♦*) Actif» nationaux : (1) immédiate ment
convert i sables en esjêce»; (2) « h* min» de fr-r, 
marine marchande, etc.; (3) terrée, folèts et 
mine».

(« ) Revenus brute» de» douar.» s, de l’accise, 
de» postes de l’impôt sur le revenu, des taxe» 
commerciales et des autres source- (• Incune sé­
parément )

II — Enquête impartiale et c« mpétente sur 
!a d tua lion éconmi i jue du pay** :

(a) Quelle e»t la situation exacte de l’exploi­
tation agricole, minière et forestière, et de» fê 
cherie» dans toutes le» parties «iu Canada ?

(t ) Q jelle» industrie.» emploient des produit» 
nationaux (naturels et fabriqué») ?

(ç) Quelles industrie» importent la matière 
première et i\»u*i age (l) de» Etats-Unis (2) 
de la Grande B etagne et des possessions bri­
tanniques et (3) des autres pays ?

(d) Quelle est la capitalisation REELLE des 
unes et de» autre» ]

( ) Qiellc-* industries sont atteintes par la 
concurrence britannique ou étrangère ?

(f) Quelle proportion de marchandi-es de 
fabrication étrar gère sont importées comme 
marchandises d«* Fal'rication h i auuique et bé­
néficient du tarif préférentiel ]

III — Abrogation de la préférence bri­
tannique— ou à tout le moins un rajustt - 
ment qui comporterait «leux modifications prin 
cipales :

(■•) Aucune préférence ®nr 1rs art ici» s ne 
cont» riant pas au moin* 75^/ de VALEUR 
britannique auth«ntique (matière brute et

pour de» entrepri»e8 hors de proportion avec 
les ressource» financières d«*s banques et des 
autre* institution» de cré« i <^ui obtinr«nt la 
plupart de leurs fonds du pub i ;

(i ) de pr évenir le» abu» et 1« s re âchements 
dans l’admit i (ration, qui ont amené la ruine 
de tant de bat.«pie» et ci e l«-ur» cient» ;

( ) d’ifT-ctuer une réparation ab-olue entre 
les épargne» et le» dépôts de commerce dans le» 
b trique» à charte ;

(d) de concentrer entre les mains de l’Etat 
/émission du papier mom air .

pie.

IX — Révision complète du problème 
de la popu'atiori, d'accord avec le» principe.» 
Dolilinut» suivant» *

(a) gatd« r le» Ç\inaui n» au pay** plutôt que 
d*y amener le» gm» ci«* l’extérieur ; et le» g«r- 
der sur la t« rre plutô que de les attirer clan» 
11 ville ou la i i p ;

(t ) coopération «ntre h s autorité» fedt-rale* 
et ptovinciales pour promouvoir la colonisation 
d^» territoires irih’ihité», tant î l’Est 
i'O if-i', p-ar des Canadh n» « t «les i nmigrant» ;

( ) e: courager les agriculteurs «ies vit-illea 
provinces a .-’établir «Jan» i’Outario septentrio-

Ii se soucie peu «Je la cla^ae agricole.
A la dern ère *e-«inn. il a déclare formel­

lement en Chambre que s’il revenait au 
pouvoir il rétablirait les hauts droits de 
douane sur les instruments agricoles, 
c’est-à-dire que les cultivateurs seraient 
obligés de les payer plus cher ; l'o- uvr«* <h 
Mai kpuzn* K’ng en five ur de* agricuiteürs se­
rait «iu coup détri i p.

H jinrnes le» champs, qu’en [>• *ns« z vou» ? 
Voilà un ch*-f de pnrti Tjui vous dit : 

i “Pay* z pay /.' un peu plu* i iier, mais «;a 
n’a pas d'importance; vous ne comptez pas 
pour grand‘chose 

Ce n’est pas tout.
M. Meighen ne » occupe pus plus des co­

; Ions, de tou» ceux qui vivent de leurs pe* 
tits travaux «dans la forêt.

, II a aussi déclaré, en pleine chîmbre, le 
a *2 juin derr.icr, qu’il j n hibi rait l’exporta­

tion du bois de pulpe provenant des ter­
rains ou propriétés privés (H insard, dê-

Le meilleur médicament qui soit au 
monde pour les reins

jjr* Cherchez-la sur 
r le papier d’étain.

F OR THE

r Elle vous garantit 
qualité et 
saveur.

s*/ tno: livre de 
recettes eratuit.

nal et dan» le Québec, «lans le» Province» M* 
ii imev et celle* de l’Ouest, p!utôr que d’aller 
aux E at*-Unis ou dan* le» centres ui bains du 
L’a naria :

( i) cootiôle rigoureux de l'immigration i pour 
étraigèrtî aux ports de *ortie plutôt qu’aux 
porl» oVntrée ; c*x»g r <I«-s certificats de bonne 
santé el de moralité ;

( ) «Jîr g* r le» iinmigi an s ver» les régions 
«iu Caowda « ù i!» sont le plu» susceptible «le 
réussir à u i on «le leur race, «le leur» h >bi u

bat des communes, voir texte français re­
visé, page 3959).

i Cultivât urs et colons, faites bu bois de 
pulpe sur vos terres en vue «l’une vente j

de», etc , et le» protéger contre les expici eurs 
canadie n» ou étranger*.

X Reconnaissance en fait et de bon-

- G. aviolctte, Utée
Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.

POELES KN ACIER UNIVERSAL
------------------ FAVORITE---------------------

POELES ROYAL FAVORITE
Noua ilonnona avec chaque |u>eie 

vendu un certifient garantissant pleine 
et entière satisfaction.
COURROIES de toutes sortes, SCIES 
RONDES, HORLOGES, CHARRON 

DYNAMITE, POUDRE A FUSIL
Choix considérable de MONTRES à 

des prix déliant toute compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, A 25 c ts.

S.-O. LAVIOLETTE, Lt.ée.,

Agle des rues St-Oeorges et Ste-A nn 
SAINT-JEROME

The Eagle Lumber Co. Ltd.
Marchands de Bois de construction

Bardeaux, Pin rouge 
Planchers en bois franc,

Lattes, Moulures,!
Etc.

Le tout ii des prixmodérés. 
Téléphone 60 SAINT-JEROMÈ
%.i '«»■ ‘Jyt'

ne foi du caractère bilingue de la natio­
nalité canadienne.

( ) Encouragement pralique à tout mouve- 
tmnt visant à placer les minorées catholiques 
et de langue frai c;iise eu Canada anglais dan-, 
une situation aussi favorable que celle dont 
jouit la minorité angio protestante dans b Qi é- 
I)' c.

(t>) Personnel bilingue dans les divers servi­
ces admit i remif. de ' K'a> et rinns tous 1rs 
brreauj publics du Québec ou des autres par 
ties dt Canada où so uouveut ues contribua- 
b!es de langu" frat qiisc.

(. ) Mom ai" it i imbres-prste bilingues, etc.
(d) II-par i i m équitable entre Canadiens 

de lat gi e fr u (.'aise et rie li ngue arg . i-e des 
fonctions publiques, spé' ialetuont à la Coursu- 
piêinr, au Séu rt et à la tête de tous les servi­
ces de l’Etat.

XI — lYiâiitiien loyal et respect de la 
constitution de 1867 (lettre et e-prti) — au­
cun cit ing ment orgunqti- ne devant être fait 
à moins qu tl no soit approuvé par un plébiscite 
dans chaque province.

XII — Pas d’aventures Impériales : pas 
do partiel) a ion aux guerres impéria es, aux 
ai moments impériaux, à la politique impé ii'e, 
à la diploma' ie impériale — de tr.ôni \ pas de 
propagande en fiveur do la sécession de i 'i ra­
pin' britannique—jusqu’à ce quo le peuple ca- 
oadien, ayant recouvré la stabilité éo mon i pte, 
politique et teili1 ique, soit on état de décider

exportation, vous serez frustres. 
Cetnprenez vous ? M. Meighen vous dit que 
vous ne pourrez plus vendre ainsi, parce 
que le marché de vente vous sera fermé.

M. Meighen a déclaré qu’il imposerait 
une défense ou un droit d’ex pot tai ion qui 
atteindrait le même but.

M. Mackenzie King, au contraire, a dit 
qu'il exempterait les colons et cultivateurs 

j en ce qui concerne ie bois de leur terre, si 
l’embargo sur le droit de pulpe venait à 
être établi.

Colons et cultivât! urs, vous n’en menez 
pas large avec les tories au pouvoir.

Si vous vouiez PAYER. PEINER, SUER, i 
CREVER SUR VOS TERRES, ou encore.. 
vous ouvrir les veines sur les champs de 
bataille d'Europe, remettez M. Meighen au 
pouvoir.

Val-Morin
— Dimanche dernier, M le chanoine Syl­

vestre, archidiacre du diocèse, aceomptgué 
de M. le curé James Lesage, de Siinte- 
A è'e, étaient à Val-Morin dans l’intention 
de discuter la question de nommer un enté 
résident dans notre localité. Loie n qt été 
ayant été faite et approuvée < n présence 
rie tous les signalait es, personne ne s’y i.st

LâNourviture 
ideâle^ Bébés

— Elle 
fortifie et 
facilite 1 a 
croissan­
ce.

PEPTONINE
LTe Bon Vieux

Toujours le Meilleur 
Jamais égalé depuis 40 ans

/

/

Henri PARENT
Vaisselle, Granite, Aluminium, 

Peinture, Vitres,
Papeterie

Lampes électriques à 25 cts. 
Spécialité : T A P I S»S E RIE

341, rue Saint-Georges, SAINT-JEROHE

Marche
187, KUE SAINT-QEORGES, en face du marche, SAINT-JEROME

Boucherie moderne — Viandes fraîches de toutes sortes 
Huîtres et Poissons regus deux fois par semaine 

Fruits et Légumes
Epiceries de choix — Bières de toutes sortes à partir du 1er mai 

Notre devise est : Satisfaction à tous et toujours 
Téléphone No 212 A. ARBOUR, Propriétaire

Le Liniment Sauvage a 
conquit In MctlaiUe 
tl'Or à l’exposition pro­
vinciale de Québec le 
2 septembre 1924.

C’etl depuis nombre d'années 
le » emède favori de tous contre 
maux interne a ou extérieur». 

Gardes en une bouteille a la main pour 
soulager les muscles endoloris, les 
douleur» dans I- des, les maux de 
tête, etc. et pour enrayer promptement 
les toux et le croup.
Prix 3S(. C.rniif bouteille écanomiqae $ 1.00 
Demande* à votre faurniaaeur le 
Liniment Sauvage qu expédie auati 
franco

LA CIF. DES RFMF.DES 
CANADIENS. Enr*.

3S, rus Sault - • u - Matelot,
Québec. OF

UNIMENT
SAUVAGE

Accessoires
Electriques

Poêles..............SiS.OO à SI50.00
Chaufferettes . 4.50 à 0.00
Fers à repasser 2.50 à G.50
Grille-pain ... 2.50 à 0.59

LAURENTIAN HYDRO - ELECTRIC, LTD.
Téléphone No 172 SAINT-JEROME

• ------------ ’r ' m
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J(qf̂raîchissantet

~ La gomme 
*à mâcher 
Wrigley~

friandise 
délicieuse 
— raf raichit 
comme un 
ruisseau 
d eau pure. 

C'eut tout béné­
fice pour les rient*» 
i'bsieine, l‘appétit 
et la tlitfestioo.

LEYS
Après 
Chaque 

mo Repas

TéiéfJioue 84 Consultations :
9 a ni. a 9 p. m. j

Dr Y VAN C. IJOl'DRKAl'. L.C.D.
Chirurgieu- Dentiste

246, rue St-Qeorges Saint-Jérôme j

La situation dans l’ouest 
s’améliore

La situation général»* .«’est sensiblement aim*- ; 
liorée dans les provinces de l'ouvst. (' « ^t ce que 
M. E.*W\ Béait y. président du Pacifique t’üia 
dit*n. a déclaré. suint-di dernier. ♦m arrivant à 
Montréal apres un long voyage d'inspection d«* 
la partie ouest du ré.-»* tu de la compagnie.

M. Beattv a iriu uqué que l'ouest et.ut dans 
une bien meilleure situation que lors de son 
voyage précèdent. L’ouest est beaucoup plus 
optimiste qu*il ne U* croyait, et c’est avec dVx- 
cellentes raisons La ir.v:t* du blé rapporte; 
beaucoup plus qu’on ne l’avait prévu.* on peut 
fixer sans exagération la récolte totale a oNij 
ru liions (le boisseaux.

(**est grand dommage qu’une chute de neige 
sans précédent à cette époque de a u.ée ait n - 
tardé le battage du grain dans l’Albert a et la 
Saskatchewan. Dans quelque» districts cela 
peut avoir pour résultat une légère diminution 
île la qualité, mais L- dernière» nouvelh s -* in­
b ent indiquer que la température s’améliore • t 
que les travaux reprennent de sotte que U 
tramp r-dugriiti sera de nouveau en pleine 
activité. Jusqu'il pitWnf, ce transput t sVst j 
très bien effectué, et le» expéditions de Vdinni-! 
neg à la tête des lacs par le Pacifique Canadien 
c instituent, déjà un véritable record.

On remarque dan.- to ;î ie ,•<}-. dit M. Beat­
ty. un vif int . ••* -tir la quest ion imf ort*ute de | 
1 immigration, car ui -*• rend comj-te de f o;«.n 
générale que «’•»;. . > i i. e b i p.*.:- sûr |N»ur la, 
plupart de» difiSeiilt ail Canada. I.*- président 
du Pacifique ( ai.-uiieit « déclaré à Kdincxiton 
qu'il est entendu que leg uve'Deuient et le» 
chemin» de f* i co< j« rei aient de la façon la [du» 
co nplète pour acceléier le mouvement de l’iru- 
migration, et cette d» Iai.it ion fut m bien r» çue 
que cela indique un réel progie» dans ce sen*. 
M. Beatty es; »• que, par >ujte de cette coopé­
ration rimniigi ation d» p i».-era beaucoup, l’an 
prochain, celle d- » del meres années.

Sur la c ôte du Pacifique, M. Beatty a trouvé | 
que les affair» » paraissaient généralement bon - j 
nés et que l’on v envisageait l’avenir avec con­
fiance.

Sir Herbert Holt, MM. F.-W. Molson et Ross 
H. MacM ister, directeurs de la c mp.ignie. ac- j 
compagnaient le président dans sa tournée 
d’inspection.

La Laurentian
IXytlro-Liée trie

J^l Lauren ian Ilyiro K ctric a fait, cet 
été, des pn g è ■ r. tu .Djuabies t n -** t| » concer­
ne son pregratilli't i ■ xtetision. Uue nouvelle 
ligne de tran-u i -ion vi rit ii ë're complété*- 
entre Val Morin et S tint-Faustin. Cette ügo-. 
qui a 19 mile- je loi.nr, est construite de telle 
sorte qu eiie peut tran meure 13.950 volts
Pair estte non'“1 e extension la compagofe va 
pouvoir servir i île-Agathe, Ivry, Lac IL il é. 
Nantel et S tint- Faustin.

A l’usine de Mom K tiiand et à la st&ion 
de distiibution de Stiuc-Jéiôme, six nouveaux 
transformateur- ayant chacun une capacité de 
SCO K.V. A. ont été iu-taKés pour remplacer Its 
anciens tran-formateor- qui avaient une capa 
cité de 125 K V.A Ce c h ingement a éié néces­
sité par ia demande de p es en p us considéra­
ble pour l’énergie électrique dan- la légion d< 
•Saint-Jéiôme. Afin de fiiie face a celle de­
mande, la ligne de Imite ten-ion entre l’usine 
et Saint ,léi6me a .û être ri mpiacée par uni 
nouvelle ligne beaucoup p u- pubatnte ayant 
une capacité totale de 8,000 chevaux vapeui. 
Cette nouvelle ligne devrait être complétée eu 
trois semaines.

O.i est à construire une nouvelle ligne d 
transmission syint plus de vingt tailles ci» Ion 
gueur entre Saint-Jéiûaje et Saint -Lin poui 
lelier le sy-;ème de la Laurenti iu Hy iro-K ec- 
tric avec celui de la CJaebec Siuthern P- w-t 
(cette corporalton cou:iô!e la Laurentian Hy 
uro). Cette lig ie va permettre à la Quelles 
South Tl) de fuie face a ia demande d eneign 
électrique qui se. t-il sentir daus le tii-tcicl U. 
Saint-Lin.

Les r.oeits de la Laurentian Hydro pour le 
moi- rl’aiû' indiquent une augmentai ion d’en 
viron 25 °/0 sur le moi- précédent. Cette alig­
ne italien considérable démon re définitive 
meut que ia demande pour le -ervice électrique 
daus le district nord de Moutr-al augmente 
continuellem: rit et que la Laur n ian Hydre 
obtient ou succès con i iu dan- ce district t ù 
l’on n’avait pas jusqu'à pré-ent les avantage. 
que donne la lumière électrique.

— Nous donnons ci après le nouvel ho 
raire des trains du Pacifique-Canadien qui 
entrera en vigueur le diuianch.- 27 sep 
teiuhre :

Dû à Saint-Jérôme 
lOiît! a m. tous les jours 
2.39 |>,ili. samedi 
4.33 p ut. exe. dimanche 
6.15 |> ni. exc. dimanche 
7.1U p.m. exc. samedi et 

dimanche
12.20 a.ni. dimanche et 

lundi
li. 15 ii.ui. exc. d i manche 
S.17 ii.m. exc. dimanché 
N.OU u.m. dimanche 
4.54 p.m. exc. dimauebe 
5.30 p.m. exc. dimanche 
8.05 p.iu, dimanche 

Pour renseignement», s'adresser4fVA. Trot 
[ier, chef de gare, Saint-,Jérôiye.

Train Destination
437 I..il elle
445 Mt* Laurier
455 Lubnlle
457 Mt-Guirier
401 St-J tb ôine

403 St-Jérôme

433 Montréal
442 ••
440 II

452 M

450 "
458 M

UN GRAND AVANTACEj
POUR LE PUBLIC

M. Pierre Simard, fait •maintenant le commerce en 
détail des épiceries tout en continuant le gros dans certaines 
lignes,

M. Simard a l'avantage d’acheter directement des manu­
facturiers et il petit en faire bénéficier sa clienlèie et défier 
toute concurrence.

O i y trouve® un choix complet de Provisions, Fleur, 
Son, Gru, E igrais de toutes sortes, en un mot, tout ce dont 
le public peut avoir besoin.

Il y a de grands avantages à faire vos achats à cette 
maison qui vous recevra avec courtoisie. Vous pourrez y 
acheter à bien meilleur marché qu'ailleurs.

MAISON P. SIMARD
Avenue Legault, Saint-Jérome

GARAGE
BRUNO BEAULIEU

46S71 Blv. St'Denis, Montréal
Tel. Bel air 5515

Gasoline, Réparations générales et Lavage

-----

é è.- V
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Chaud soyeux
OUATÉS d’nunclitif, les sous- 

vêtements PENMANS offrent 
une protection absolue contre le 

froiJ le plus rigoureux, 1rs rhumes et 
les refroidissements. C’est le dernier 
mot de îa fabrication moderne - réunis­
sant le confort, la résistance fil ’usure, et 
toutes ces qualités que donnentl es mé­
thodes de confection les plus parfaites. 
Evijfti le Sou**Vêtement ruuté PENMANS 

No.3~ MaUloth-une et deux pièce*.

SOUS-VETEMENTS

to F

Pour les HOMMES

Recommandées à tous les hommes 
fatigués, épuisés et souffrants

“Je souffrais de constipa­
tion; j’avais aussi des maux 
de rems qui m’enpêchaicnt 
souvent de dormir. Le ma­
tin, n’étaut pas suffisamment 
reposé, je ne me sentais pas 
disposé pour l’ouvrage. Mon 
médecin, que j’avais consulté 
à ce sujet, m’a recommandé 
les Pilules Moro que j’ai pri­
ses aussitôt. J’eu ai obtenu 
de bons résultats. Je me suis 
trouvé plus fort après quel­
ques semaines, plus à l’aise 
ensuite et sans aucune rai­
deur des reins, enfin, très 
bien”. M. Philias Leblanc, 
St-Jérôme, P. Q.

Il y a bieu des hommes 
fatigués et malades. La plu­
part souffrent des reins et 
leurs douleurs minent tout 
leur organisme. Il vaut tou­

jours mieux combattre le mal dès le début. Quelques 
boites de Pilules Moro prises h la première attaque exemp­
teront bien des souffrances et assureront la sauté future.

1-ca Pilule* Moro «ont en vente chez tou* le* marchanda de remède*. Noua 
le* envoyon* aussi par la poste, au Canada et aux Etata-Uni*, aur réception du prix, 

50 sou* 1a boite.

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Deni., Montré*].

. PHILIAS LEBLANC, 
St-Jérome, P. Q.

MIEUX SUR 
TOUS RAPPORTS

Après avoir pris le Composé 
Végétal de Lydia EL Pinkham

Ingomar, N".K.—“J'ai pris votre 
remède pour un épuisement et 
maux internes. Parfois, les dou­
leurs du côté droit étaient si fortes 
que je ne pouvais marcher. Ayant 
lu une réclame du Composé Végé­
tai de Lydia E. Pinkham dans les 
journaux, j’en ai pris 5 bouteilles 
Je suis mieux sur tous rapports. 
Vous pouvez utiliser ma lettre pour 
le soulagement des autres.” —Mme 
Al vita M. Perry, Ingomar, N.E.

Toronto, Ont.—“Il est assez dif­
ficile de dépeindre les sensations 
de maladies nerveuses. J’étais abat­
tue, avec douleurs dans la tête et 
les yeux, pleurant toujours, ne 
voulant aller nulle part. Je fais 
du tricot et ouvrages de fantaisie, 
ht au bout de quelques minutes, je 
devenais irritable. Je suis au Ca­
nada depuis 5 ans, et je souffre 
ainsi depuis que j’y suis. Je prends 
le Composé Végéta! de Lydia E. 
Pinkham et dors mieux; il semble 
me faire manger, et je dois dire 
que je suis plus joyeuse. J’ai bien 
confiance en votre remède, car il 
a fait du bien au mari de ma soeur 
et elle me l’a recommandé.” —Mme 
A. Smith, 10 Avenue Burleigh, 
Todmorden, Toronto, Ontario.

Toutes les pharmacies vendent ce 
remède fiable, et les femmes souf­
frant de ces maux si communs à 
leur sexe devraient l’essayer au­
jourd’hui. .

AGENTS J EMAXDES
Voultz tous faire de l'argent facilement ? 

Lai.*>si z-nous vous partir dans un commerce 
sérieux, egréab'e et payant Proposition 
très avantageuse. Territoire réservé.

J. R. WATKINS COMPANY,
379 Craig Ouest, 

.Montréal

HOTEL VICTORIA
SAINT-JEROME

Complètement tran-f,.rmé.
40 chambres avec eau chaude et froide, 

loin quelques-unes avec bain privé.
Salles d’é; liant il Ion» individuelles.
Garage pour 15 automobiles.
Magnifiques salles à manger et cuisine 

irréproi liable.
Personnel expérimenté.
Prix modérés.

A. MAURICE, Propriéta ir
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LAMES pour Machines
3e&8©P

Cerclent loncjtemp. 
leur tranchant

tü !j _L_ y*—».». . » mil

Comment Faire 
Bouillir les 

Patates
Mettez-les dans une Marmite à 
Pat at ex Emaillée SMP et couvrez 
les d’eau. Ajoutez le sel néces­
saire et faites bouillir jusqu’à ce

3u’cIIch soient tendres et cultes 
e part en part. Retirez ensuite 
toute l’eau au moyen de l’égout­

toir. Vous ne vous exposez pas à 
vous faiie brûler les mains par 
la vapeur, car l’anse maintient 
solidement le couvercle en posi­
tion. Si vous mangez des pom­
mes de terre à la maison, il vous 
faut l’une de ces

Marmites à Patates 
Emaillées

SMP

Ëlie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis,
Jalousies, Moulures

Bois de charpente, B la préparé 
Tournage, Découpag , e*c

Ancieone manuf. Limoge, pro? du
moulin a farine Jules Drouio

SAINT-JEROME 

Etablie eu 1894

PHILIPPE SAUMUR
Manufacturier de 

PORTE», CHASSIS, ‘FIXTURES
Bois préparé. Ouvrage en boi« franc et 

P.aqnsge de tou- gerir-s 
Spécialité : ESCALIERS 

Oivrsg* fvit avec soin.
Chaufferie pour bois de «ciige. O itillage tiê- 

moderne comprenant moulin a scie pour le- 
billots.

PRIX MODKRÏ8----  UNE VISITE EST SOLLICITÉE
Téléphone Bol : Aie ier Cl ; Kési leuce 1301 j 

Ancienne manufacture Vi!leneuve 
SAINT JEROME

L’AVENIR DU NORD est pu­
blié a Saint-Jérôme, par J.-E Pré­
vost. éditeur-propriétaire

LAVERY <fc DEMERS
AVOCATS KT PBOCDHKUKH 

Tel. Main 4-172
19. rue Saint-Jacques — flONTREAL

Loi commerciale, civile et criminelle
Huccuraales : Sainte-Agathe d»*« Montn, 

Saint-Jérôme, Suinte-Théiè.-»ef Loiifcucui! .

G. Lorrain &
Agents d’assurances de tous 

K ( |C genres — Agents d’automo-| 
» IIOi biles Star et IJodge.

SAINT-JEROME

Armand Kilion (7^

Propriétaire de scierie
Manufacturier de

i Portes et Fenêtres 
Entrepreneur général

Téléphone 128 84INT.JJSEOME
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Egt ce qui Importe le plus de donner 
aux Produits Agricoles du Canada

LE Canada produit chaque année de grandes quantités de blé, 
y avoine, orge, beurre, fromage, bacon, bœuf, oeufs, pommes, 

pommes de terre, graminées et gra‘nes ôe trèfle, qu'il ne peut 
consommer. Son débouché naturel peur ccs articles est. comme on 
sait, le Royaume-Uni,—le seul gnnd pays consommateur du monde 
ayant marché ouvert.
L’ardeur de la concurrence pour ce marché, notre unique marché, et l'activité produc­
tive ci j nos compétiteurs commencèrent clone, voici quelque temps, à inquiéter vive­
ment le Ministère de l'Agriculture, mais ce n'est que depuis ces années dernières 
qu'on a trouvé la solution de ce grave problème. On comprend maintenant j\ notre 
Ministère de l'Agriculture, et la chose est nusr.i admise par lu plupart des fermiers 
du pays, que la “Classification” de nos produits agricoles est le seul système qui 
nous permettra de soutenir cette concurrence et de garder sur le marché britannique 
la place qui nous revient de droit.
On entend par “CLASSIFICATION” ln distribution de tous les produits, laine, porc» 
fromage, beurre, œufs, pommes, pommes de terre, foin. blè. etc., en diverses classes 
ou catégories, comme “LE MEILLLl R , “BON . “PASSABL:. ou bon ordinuire 
et “MEDIOCRE”. La classification est faite dan., un triple but:
(\ EMULATION.—Le producteur, sa­
chant que la qualité de son produit est 
jugée par rapport à d’autres, se fait un 
devoir et un point d’honneur de main­
tenir cette qualité, si elle est “la meil­
leure”. où de l'améliorer, si elle n'est pas 
aussi bonne qu'elle le pourrait.
(7 PROCEDE LOYAL Quand les pro­
duits ne sont pas classifiés, il arrive que 
des articles de qualité inferieure rap­
portent autant que des articles de pre­
mier choix et que le fabricant qui met 
sur le marché un produit supérieur soit 
frustre de ses droits et mérites.
f3) SIMPLIFICATION DU COMMER­
CE. Le marchand apprend h avoir con­
fiance en l’article qu’il achète çt pour 
cela achète plus vite et davantage, parce 
qejc chaque produit est garanti par la 
classification. Chacun sc familiarise 
graduellement avec l’apparence et le 
goût de l’article “le meilleur”. En 
résumé, la classification détermine une 
standardisation et assure au producteur 
le meilleur prix pour le meilleur article. 
Le Canada classifie maintenant scs céré­
ales, graminées, foin, pommes de terre, 
pommes, œufs, beurre fromage, laine 
et cochons gras à lard. Les résultats de 
cette méthode ont été profitables de 
toute manière et souvent même de façon 
remarquable, malgré que le système 
de classification ne soit établi en certains 
cas que depuis deux ou trois ans. Voici 
quelques exemples:
FROMAGE. Cette classification date du 
1er avril 1923. L'an d'avant, le fromage 
canadien était si déprécié sur le marché 
anglais que celui de la Nouvelle-Zélande 
lui était communément préféré. Au­
jourd’hui, le fromage canadien com­
mande cents de plus la livre que
celui de la Nouvelle-Zélande, grâce à la 
classification.
BEURRE. Ln classification en fut éta­
blie a la même époque. Le réputation de 
notre beurre était ulcrs bien basse, tandis 
que de nos jours, le beurre canadien, 
grandement amélioré, jouit d'une bonne 
réputation, encore qu'il ne soit pas le 
meilleur sur le marché.
PORCS. Le Ministère de l'Agriculture 
commença, il y n deux ans. à classifier Ic9 
porcs vivants des entrepôts de mise en 
barils et des parcs â bestiaux. La prime 
de 10', payée par 1rs metteurs en bnrilsou 
saleurs pour cochons gras à lard de 
“premier choix”, suivant ln classification 
gouvernementale, a amélioré de mer­
veilleuse façon la qualité de nos porcs et 
activé l’industrie du bacon.
Le meilleur bacon canadien, coté, il y a 
deux ans, de 10 ù 15 ou 18 shillings de 
moins le quintal que le bacon danois, est 
remonté graduellement dans l’estime du 
commerçant de gros anglais, si bien qu'il

est aujourd’hui coté de 1 shilling ou 
moins à 5 ou 6 shillings nu plus, plus bas 
que le meilleur produit du Danemark. 
La hausse de son prix est attribuable 
uniquement à l’amélioration graduelle 
de sa qualité, l’écart entre 1rs deux dimi­
nuant d’un shilling ou deux par mois 
jusqu’à ce que, comme c'est le cas au­
jourd'hui, la vente du meilleur bacon 
canadien s'élève au niveau de l'article du 
Danemark.
OEUFS.—Le Canada fut le premier pays 
à classifier et standardiser les œufs. Ccs 
classifications et star. îr.rds ne s'appli­
quent pas seulement a l’export ation in- 
tcrprovincialc et cargaisons d'importa­
tion. mais aussi micommcrce domestique. 
Les œufs sont classifiés suivant leur qua­
lité interne, leur propreté ci leur poids. 
La standardisation des œufs canadiens 
entretient la confiance entre producteur 
et consommateur, entre exportateur et 
importateur anglais et a provoqué une 
forte augmentation dans la demande des 
œufs canadiens, tant uu pays qu'à 
l’étranger.
On pourrait citer une foule d'autres pro­
duits où la classification contribue à In 
prospérité du producteur et uu progrès 
dr l’agriculture canadienne.
Déjà la Grande-Bretagne considère com­
me les meilleurs qu'elle puisse acheter 
notre bétail de consommation, notre blé 
et avoine, notre fromage, nos œufs et 
pommes.
Il en fut ainsi, grâce à ln classification, 
pour notre fromage et notre blé, nos 
œufs et nos pommes. Il en sera de 
même, grâce encore à la classification, 
pour notre beurre et notre bacon.
C’est la qualité qui importe.
Notre commerce d’exportation doit donc 
reposer d’abord sur la qualité et ensuite 
sur une ofTre régulière et stable. Ce sont 
là les principes suivis et répandus dans 
le pays par le Ministère de l’Agriculture, 
et dont Its bienfaits sc font sentir par 
une progression constante des exporta­
tions des produits agricoles du Cnnudu. 
Qu’on en juge par ces statistiques:
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AGRICOLES DU CANADA
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